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LA SÉRÉNADE AU POÈTE

Paf^oles de
Ch. QUINEL et h. MOREAU

Mouvl de Barcarollè.

$ JVlusiquE DE

M. Olivier CAMBON

Le Gompositeur OLIVIER CA|VIB0H

Le compositeur de Cléopâtre, le plus aimab e des mu
siciens, le plus adroit des mélodistes, le plus loyal des
amis. Comme les gens heureux, Cambon n’a pas d’his
toire, sauf peut-être des histoires de femmes que lui
méritent ses moustaches conquérantes et son lorgnon
sympathique.

Né à Montpellier en 1868, et par ce fait même, d'un
esprit parisien qui fleure bon Montmartre.

Se réveille un beau jour compositeur de chansons et
chansonnettes, met au monde 3oo chansons, 3oo succès
au moins.

Les auteurs font des bassesses pour être « musiqués »
par l’intrépide musicien et Joullot, Moreau, Favart. les
chansonniers à la mode sont pendus, tous les matins
aucordon de sonnette de la porte du parc de son somp
tueux hôtel de l’avenue du Bois.

Conduira cet été le merveilleux orchestredePrintania
pour la plus grande joie des Parisiens et du monde en
tier accouru au Music Garden de la Porte Maillot.

Prépare pour Londres, Chicago etGenève. le Paradis
Perdu, la Reine adorée et Mlle Bonaparte.
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JJir: Au Bois de Boulogne.

Quand il n’y a personne à Paris,

— Enfin personne... à c’ que 1 on
dit :

11 en rest’ deux millions et d'mi
De claqu’murés! —

Tous les théâtres sont fermés?
Et des artistes affamés

Se disent bientôt
:

Ah? ça, mais!
C’est la purée!

Chacun regarde autour de soi,
Malheureus’ment il n’aperçoit
Pas un camarade qui soit

Hors de déboire!
En tournée on gagn’ de l’argent.
Mais il faudrait trouver des gens
lin peu plus rich’s qu’intelligents,

Enfin des poires!

Et l’on répète en attendant,
Un jeun’ cabot très imprudent
Propose de jouer du Lav’dan,

Sans vieill’s ficelles !

On discut’ bien inutil’ment,
Car on s’arrêt’ naturell’ment
Sur un dram’ tiré d’un roman

D’ Pierr’ Decourcelle!

On rencontre un imprésario,
Un’ vraie gueule à la Gaboriau,
Qui a fait sa fortune à Rio,

Et qui s’ promène ;
Cet indigèn’ de Janeiro
Vous invite à déjeuner au
Comptoir du plus infâm’ bistrot

D’ l’av’nue du Maine!

11 vous conduit dans l’Loir-et-Cher,
Il racont’ que Leloir est cher!
Bien qu’il vous fass’ faire maigre

chère,
On 1’ tient en laisse,

Car il doit vous payer, mais quand?
Et l’on redoute toujours qu’en
Allant s’coucher il n’ fout’ le camp

Avec la caisse!

On arrive. 11 n’y a pas d’ décors!
Vite on fait un petit raccord.
On s’aperçoit, c’est pire encor’.

Qu’y a pas d’lumière !

Pour la pièce c’est le trépas !

Mais le comique ajout’ tout bas :

Çà vaudra mieux. On n’ verra pas
La jeun’ première!

Presque tout’ la ville est en deuil !

Trois fonctionnair’s sont aux fau-
11s écout’nt, y étant à l’œil, [teuils.

Sans enthousiasme!
La claque applaudit à côté,
On rigole aux effets ratés,
L’amoureux est très embêté,

Il a son asthme!

Le rideau tombe et cependant,
Comm’ toujours le vieux comman-

[dant
Vient vous dire, entre ses trois dents.

Sa p’tite antienne
:

Messieurs, avant votre départ,
Je viens en vous saluer l’art;
Car moi, j’aime Sarah Bernhardt

Dans Aérienne!

Et lorsque les fonds sont taris,
Tout entière ou même en débris
La troupe retourne à Paris

Suprême centre !

En somme on revient abruti
Plus vidé qu’on n’était parti,
Sauf une dam’ qui a, paraît-il,
Quelqu’ chos’ dans 1’ ventre!

55 :rc

Tous droits d-exécution et de ^production réservés.
Publiée avec l’autorisation de M. Louis Tournayre, éditeur, 76, Bd Rochechouart, Paris.1
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Tandis qu’à Séville tout sommeille,
Qui t’éveille ?

Ton amant.
Entends notre folle mascarade

Faire aubade
En passant.

Viens, mignonne; sur ta balustrade
J’escalade
Aisément.

D’un baiser tu me feras l’aumône,
Déraisonne
Un moment.

Il

Voici l’heure lascive et brûlante^,
Plus ardente
Est ma voix !

Et je sens ma raison qui vacille,
Mon œil brille,
Je te vois.

Puisque tu prends pitié de ma peine,
Oh ! ma reine!
Sois à moi.

D’y penser seulement j’en frissonne.
Suis friponne
Tout à toi.

III

Dans cette belle nuit tiède et brune,
Vois la lune
S’élever.

Sa clarté doucement nous inonde,
Loin du monde,
Viens m’aimer.

Je sens ton beau corps qui me frôle;
Tu m’enjôles,
Cher amour.

Je veux faire plus d’une prouesse,
Oh ! maîtresse !

Jusqu’au jour.

Tous droits de traduction et de reproduction réservés.
Propriété de l’autéun



Quand on les Tient
Chanson interprétée par LYLIA DEGLOS
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Musique de
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Tous droits d'exécution et de reproduction réservés.
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Une œillade, En camarade.
Est tout un poème de gaité,
On lait admirer sa beauté,
Dans un frisson de volupté,

Sans attendre,
Iis se font tendres,

Voulant vivre le Bonheur promis,
Presque aussitôt, très amis,
Us ont l’cœur enjoué,
On les embrasse et le tour est joué.

AU REFRAIN

On s'approche, S’ils sont de roche,
On leur parle les yeux dans les yeux,
On s’fait plus douce et l’cœur joyeux.
On cause d’amour fabuleux.

Par nature, Si d’aventure,
Ils résist’nt soudain à tous nos vœux,
Y a.plus qu’à fair’. le grand jeu.
Et c'qu’il y a d’touchant,
Ça, î’en suis sûre, ils répondront sur

[l’champ.
AU REFRAIN
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On les pri’ de se calmer. S’ils con.ti
.

nu’nt, a

One œil.

CODA

Rit.



ftqrisv*(Imite

Ça fait bien Souffrir...
Scène comiaae cRantée par GOSSET

paroles de

H. TIpflT et Géo CA^IÈ^E

or

jVhisique de

fl. pLfRJVIEJ'lT

Mazurka

P F ANC

Prisai
5E

ü
Au heu dYhanter des maisri .es Comm’ tous ceux qui m’ontprece.mm

•>X m Cor P
C\

g§
Màm i i

.dp J’viensvousparlerdes mala
.

di.es Qui de.solent l’hiima.ui
.

te.
al Coda

i
i

Parlé : Ah ! les
maladies, ça fait bien
souffrir. Il y en a de

tomes sortes ; elles

sont aigües ou chroniques. 11 y a des petits maux et des gros maux.
En général, les maladies sont malsaines, mais ce sont les maladies
mortelles qui sont les plus dangereuses.

Nous allons les passer en revue en commençant par la tête :

11 y a d’abord le mal aux cheveux; moi je l’ai tous les samedis.
Les cheveux ne sont pas indispensables pour ça : j’ai un copain qui
a le crâne comme un vélodrome à poux, il a mal aux cheveux tout
de même, ça fait bien souffrir. Quand on n’a pas de cheveux, c’est
la calvitie; ça vient des calvinistes.

Comme maladie de tête, i! y a la méningite qui provient du sur
méninge; donc il faut se méninger.

Les yeux ont un tas de maladies bizarres : il y a la myopie et
la presbytie dont le nom vient de presbytère parce qu’il faut suivre
une cure. Il y a la cécité. Ceux qui l’ont de naissance sont nés ces-
siteux. Les maux d’yeux n’épargnent rien : on voit des amours
aveugles, des affaires louches et des hôtels borgnes.

Passons au mal de dents. On appelle ça le mal d’amour... co
chon -d’amour...

Quand on a des dents cariées, ça rend grincheux; de là le mot
acariâtre.

C’est un mal qui remonte à la plus haute antiquité, à preuve
qu’on l’appelle le mal d’Adam. Ça fait bien souffrir.

Pendant que nous sommes dans la bouche, voyons la gorge.
Nous trouvons le rhume qui produit, .a quinte, hélas! La grippe et
la petite grippe; enfin le croup qui vient du Rhin. Quand il est
faible, c’est le croupion.

Nous avons aussi la tuberculose qu’on attrape en mangeant des
tubercules et les fluxions de poitrine; ma sœur qui est nourrice en
a une ; ça fait bien souffrir.

L’estomac a sa part aussi; l’abus du café iui donne le cancer;
c’est le café cancer.

Lé foie est souvent malade aussi, surtout chez ceux qui ont le
foie rond.

Pour le ventre, il y a les hernies. C’est un mal français. Pour
tant on voit quelquefois l’hernie être anglais.

Les genoux sont très sujets à l’arthrite; on l’attrape dans les

pays froids : tout le monde connaît l’arthrite de Russie.

Nous avons encore les maladies non localisées, d’abord les
fièvres. Il y a la fièvre moqueuse, la fièvre entérite ainsi nommée
parce qu’elle vous enterre, la fièvre de marais pour les jardiniers et
la fièvre de l’or. Ça fait bien souffrir.

Nous avons ensuite les maladies de peau : l’acné qui sévit à
l’Opéra-Comique, la gourme qui vient aux enfants gourmands, puis
les dartres qui sortent au printemps. Beaucoup de gens ont les
dartres aux prunes. Il y a aussi les rougeurs, les irritations pour les
gens qui sont toujours assis : ce sont des affections sous-cuta
nées.

N’oublions pas les panaris, les furoncules d’Europe et les fu-
roncules d’Amérique.

Les clous qui viennent quand le sang a des vices. C’est vilain, ça
fait des bosses toc. Les cavaliers qui vont beaucoup à la selle en ont
souvent, ça leur donne une fièvre de cheval. C’est très dangereux
aussi de glisser sur un clou, ça produit des enflures : ça fait bien
souffrir.

Parlons aussi des maladies morales comme la nostalgie qui
frappe les noceurs; le mal du pays ce sont ceux qui ne sont plus au
pays qui l’ont. Il y a aussi la consomption : on dépérit, on devient
tout blanc. C’est l’immaculée consomption. Ça fait bien souffrir.

J’en passe et des plus graves : la rougeole, la pécole, la variole,
sans compter les varices, la jaunisse. Je ne vous parlerai pas du ma
de mer qui rend les femmes bien malades, ni des foulures, — moi
je ne me foule jamais, — ni des engelures, des piqûres au nez
principalement, des fêlures, des fissures. Ça fait bien souffrir

On a bien du mal dans la vie
Et j’comprends qu’on soit dégoûté
En voyant tout’s les maladies

CODA

Tous droits d'exécution et de reproduction réservés.
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^ Établissements LION-FLEURS ?

y îj 2, Bouleoard de la Madeleine, PARIS £

£ Spécialité pour THEATRES, CONCERTS ^

£ CORBEILLES et GERBES d’ARTISTES ï
té té

y Forfait avec les Auteurs. Fleurs les plus ?
^ élégantes et le meilleurmarché de tout Paris. ^

^ Téléphone : 247-25« ^
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fLAIT ANTÉPHÉLIQUE'

Lait Candès
Dépuratif, Tonique, Déter«if, dissipe

Hâle, Rougeurs, Rides précoces. Rugosités,
k Boutons, Efflorescences, etc., conserve la peau

-y
^ dl* visage claire et unie. — A l'état pur, Æfc*

U enlève, on le sait. Masque et
Taches de rousseur*J1 date de ÎSA^,

AUCUN CAS BBi
ne résiste au traitement du Dr JEFSQN

|contre Tout Retardon Suppressiondes

•Envoi franco de ce MÉDICAMENT contre 5 fr. adresses n

K LÀ PHARMACIE Sym MITCHELL, 6, cité Trevise. PARIS^
DISCRÉTION

RÈGLES

HABITATIONS HYGIENIQUES Confortables

à BON MARCHÉ

Pour les construire ou pour diriger soi-
même les travaux, Recueil de plus de cent
types de dessins de tous styles et de tous prix,
avec- leur distribution intérieure.

Envoi franco, contre mandat de 6 fr. 50,
de l’ouvrage complet ou prière d’indiquer le
prix de la construction désirée et il sera
envoyé une planche spécimen contre 1 fr. 50
adressé à
rUnion Générale d’Architecture

148, rue de Grenelle, Paris (7«)

-
qui répondra gratis à toutes questions

d’architecture et de construction.

RICQLES
RICQLÉS

assainit
L'EAU 4

Calme la Soit
PRODUIT Y

HYGIÉNIQUE e7
Indispensable

BUSTE IDEE
DéveloppementetFermeté du Seins

en deux mois par lesPILULES ORIENTALES
seulmoyen pour la femme d’augmen
ter rapidement son tour de poitrine
etd’acquérirun buste arrondi,ferme
et bien développé. Traitement ga
ranti sans danger, approuvé par les
sommités médicales et pouvant
être suivi en secret, à l’insu de tous.

Flacon avec notice 6r35 franco,
I. RATIÉ, ph*», 6, PassageVerdeau, Paris.

APPAREIL pour soulever
et transporter lei Malades

S’adaptant à toua LlttDUPONT
Fabricantbrrreié e.f.d.ç.

FOURNISSEUR DES HOPITAUX
à Paris, 10, Rue Hautefeuille

. —_ LIS PLUS HAUTES &KCOUFBMSXS
IésFBbtoifranco da Gautegsi toBieuii 4X2 if

POMMADE MOULIN
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons,Eczéma,
Hémorroïdes. Fait repousser les CUeveui et les Cil»,
2'30 le Pot franco rh'Moulin,30, r.Loois-le-Grand.PARlS.

CAME LYS NOUVEAU PARFUM ••DÉLETTREZ,l5.RueRoyale, Paris.
fj I ^ r* I 11 C LA MEILLEl/RE POUDRE DE -RIIH I L 11 N t DELETTREZ. 15. Rue Royale. Paris.

CAME LYS NOUVEAU PARFUM >«
DELETTREZ.I5.Rue Royale. Pans.

•
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DES CATALOGUES DES
CYCLES ET AUTOMOBILESGladiator

La meilleure marque du monde.
->-4- Usines

:
PRÉ-SAlflT-GERVilIS

GOUTTES des COLONIES

Guérissent Instantanément I

PH? CHANDR0N.20,RueChâleaudun,PARIS. |

DEMANDEZ CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE MUSIQUEChristmas =Vaise
d’ALFREI) MARGIS

Cette Valse, qui fut le clou de la triomphante Revue de la
GAITE ROCHECHOUART de cette année, est actuellement
le plus gros succès de valse de la saison.

Édition de Salon î Édition-Concert
Piano et chant, La Forêt de Noël. ^ Piano et chant, Pour l’Amour. (Répertoire Dalbret).
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